
Lorsque l’aveugle Voit … 

 

Cet aveugle n’a rien demandé. Il est simplement là, sur le passage de Jésus. 

Ceux qui se posent des questions et posent ces questions à Jésus, sont  les disciples. 

Questions habituelles à cette époque, et peut‐être encore à la nôtre. 

Non,  ce « handicap » n’est pas  la  conséquence du péché de  cet homme ou de  ses 

parents. En mettant de la boue sur les yeux et en envoyant l’aveugle à la fontaine de 

Siloé, Jésus lui ouvre les yeux à la lumière. 

Don, gratuité. Un baptême. 

Quelle est notre réaction lorsque quelqu’un s’ouvre à la lumière de Jésus‐Christ ? Nous 

posons‐nous des questions ? Voulons‐nous expliquer ? Pourquoi ? Comment ? 

J’ai demandé à mon filleul, un adulte qui aurait dû être baptisé à Pâques ce qu’il disait 

de cet évangile. Voici sa réponse : 

« Dans le passage de l’aveugle de naissance, les réactions des pharisiens me font penser 

à ce que j’ai vécu lorsque j’ai annoncé ma foi à mes proches, moi qui ai vécu sans une 

éducation religieuse dans une famille athée.  

Tout le monde veut savoir comment l’aveugle a retrouvé la vue. Mais une fois qu’il le 

dit, tous refusent de croire et refusent de suivre Jésus. 

Dans mon cas, beaucoup de personnes ont vu ce que  je faisais. Ils ont vu ma  joie de 

vivre, mon sourire…. Sans cesse on me demandait si j’avais un secret. 

Alors un  jour  j’ai osé. Je  leur ai dit que tout ce qu’ils voyaient changé en moi, c’était 

grâce à la rencontre avec Jésus.  

Mais  ils n’étaient pas prêts à entendre cette réponse. On n’a pas voulu me croire, et 

comme les pharisiens, chacun y est allé de son explication, de son excuse pour refuser 

cette vérité. » 

Et nous ? Ne faut‐il pas parfois nous laver de ce qui nous ferme à la lumière ? 

Nous laver à la fontaine de Siloé ? Où nous envoie Jésus. 

 

Jacques, diacre. 


